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Qui était Walter Benjamin ? 

Walter Benjamin était un philosophe juif allemand qui, avec 

l'avènement du fascisme hitlérien, dut quitter son pays et passer la 

plus grande partie de sa vie en exil en France. En 1940, pour rejoindre 

l’Amérique, il fuit en Espagne, depuis Banyuls sur Mer, mais la police 

espagnole le refoula. Benjamin s’est suicidé dans une auberge de 

Port-Bou. 

 

 

À propos du spectacle 

Cette lecture-spectacle est destinée au grand public ainsi qu’aux 

établissements scolaires. 

La comédienne, accompagnée de musique, interprète les 

interrogations et la douleur de Walter Benjamin durant ses derniers 

jours au travers des écrits de Jean-Pierre Bonnel. Cette création 

donne, au fil des différentes couleurs du jeu, la possibilité de 

découvrir Walter Benjamin au temps du fascisme et de la guerre. Elle 

délivre au public un message propre à la réflexion. 

Pour voir la bande-annonce, cliquer sur ce lien 

Ou aller sur YouTube / Hanna Fiedrich -   

 

 

 

https://drive.google.com/open?id=1x3qVnDv20ElUVm5JTokzlMdMe1Rrwd9B
https://www.youtube.com/channel/UCXqjus4Rk1g_g0ZLCD7PC5A
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Jean-Pierre Bonnel : le pourquoi de ce livre 

Quand j'ai découvert le philosophe Walter Benjamin, il y a une dizaine 

d'années, et son suicide à Port-Bou, j'ai pris conscience qu'un des plus 

grands penseurs du XXème siècle était venu mourir dans les Pyrénées, à 

quelques kilomètres de chez moi. 

J'ai alors lu l'œuvre, je me suis documenté sur les circonstances de sa 

disparition et j'ai effectué plusieurs fois la traversée des Albères, de 

Banyuls à Port-Bou. 

J'ai pris la mesure des mystères qui ont entouré le décès de ce philosophe 

juif allemand : après l'exil à Paris, le camp de concentration de Nevers, la 

tentative d'embarquer à Marseille, il va prendre le train pour Port-

Vendres ; il espère franchir la frontière et se rendre au Portugal pour se 

réfugier aux États-Unis.  

Or, à la frontière, il ne trouve que souffrance, angoisse, présence de la police qui veut le renvoyer en 

camp de concentration. Après l'Allemagne et la France, il trouve un autre fascisme, méprisant les 

intellectuels, les artistes, les apatrides, tous ceux qui sont "autres", "pas pareils"...  

J'ai donc écrit les derniers jours, le "Chemin ultime de Walter Benjamin". (Publié aux éditions Cap 

Béar, à Perpignan) 

J'ai tenté de comprendre pourquoi la haine et l'incompréhension -la malchance, aussi- l'ont sans cesse 

poursuivi ; pourquoi les médecins, à son chevet, n'ont décelé qu'une hémorragie et non un suicide par 

ingestion de cachets de morphine;  pourquoi le juif a été enterré dans la partie catholique du petit 

cimetière marin; pourquoi son corps n'a jamais été retrouvé au cimetière de Port-Bou; pourquoi, la 

fameuse serviette noire qui contenait sans doute son dernier manuscrit a été perdue, ou détruite; 

pourquoi il a fallu attendre cinquante ans, en France, pour que son œuvre soit dévoilée et éditée, en 

partie...  

Mon livre tente de retracer les derniers jours, les ultimes instants tragiques de W. Benjamin. Je me 

suis identifié au personnage, j'ai marché en pensant à ce grand cardiaque qui devait s'arrêter toutes 

les quatre minutes pour récupérer.  

J'ai tenté de retrouver le rythme de la marche, la fatigue, l'angoisse de celui qui criait à ses 

compagnons d'infortune : "Laissez-moi là !" Là, sur le chemin aujourd'hui balisé qui part de Puig del 

Mas, monte jusqu'à la crête, jusqu'à la frontière, au col de Rumpissa, puis redescend, de façon 

interminable vers la petite bourgade catalane... 

J'ai voulu m'interroger sur les notions d'exil, d'exode, de frontière, de passage, dans une région, la 

Catalogne, qui a vu bien des migrations, telle La Retirada des Républicains espagnols, jusqu’en février 

1939, quelques mois avant la mort de W. Benjamin, le 25 septembre 1940.  

Montrer par la voix, la force des mots et de la mise-en-scène le dernier message d'un intellectuel 

pourchassé par la peste brune à un public contemporain, jeune et adulte, voilà mon but. Ma 

motivation consiste surtout à mettre en exergue la modernité d'un écrivain, d'un penseur, d'un 

homme engagé par ses articles, qui incarne l'Histoire et les malheurs du XXème siècle.  
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À la mémoire de Walter Benjamin 
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